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COMMUNICATIONS 


DE VORGANE GENITAL DE LA TRUIE 
par M. Henri Neuville. 


Continuant les recherches dont j ! ai precedemment expose quel- 
ques resultats 1 , j’ai examine la disposition de Torgane genital sur 
un grand nombre de Truies, les unes a divers etats fcetaux, les 
autres tres jeunes, n’ayant eertairiement jamais ete couvertes. Ce 
dernier detail est important pour les observations auxquelles je 
m’attachais plus particulierement. Dans les precedentes recherches 
auxquelles je viens de faire allusion, je cherchais notamment a 
retrouver les formations comparees par divers anatomistes a ce 
claustrum virginale oil Linne voyait l’un des caracteres distinctifs 
de l’espece humaine. Chez les Equidcs, il en a ete mentionne depuis 
longtemps, et des observations encore recentes de Mobilto ont 
fourni a cet egard des renseignements fort etendus, d’ou il resulte 
que les femelles de ccs Mammiferes peuvent presenter un hymen 
reproduisant les diverses formes de celui de la femme jusque dans 
ses details les plus cxceptionnels. 

Bien qu’ayant examine un fort grand nombre d’Equides d’especes 
differentes, je n’ai jamais rencontre les dispositions decrites par 
M. Mobilio. Je suis d’ailleurs Ires loin de douter de la parfaite 
justesse de ses descriptions ; mais, en comparant ses resultats aux 
miens, il me semble evident que les variations atteignent ici la plus 
extreme etendue, et que la presence meme d’un hymen est tout a 
fait inconstante pour les Equides, notamment pour les Juments de 
nos races domestiques. 

En ce qui concerne les Truies, Mobilto resume ainsi ses observa¬ 
tions : Thymen n’y manquerait qu’exceptionnellement (dans 2 cas 
sur 23) ; il s’y prcvente frequemment sous la forme a septum (15 fois 
sur 21), parfois aussi sous la forme en cordon (2 fois sur 15), ou en 
colonne (12 fois sur 15), ou enfin sous forme laminaire (1 fois sur 15) ; 


1. Voir notamment: De 1’organe genital externe de la Jument, Bull. Mus. Hist. nat. 
1930, pp. 58-64, 1 %. 

Bulletin du Museum , 2 e s., t. VI, n° 1, 1932. 
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dans 1 cas sur 21, il etait forme de deux colonncs ; il peut encore 
etrc a colonne avec diaphragme sur un cote (1 fois sur 21), ou bilabie 
(1 fois sur 21), ou meme, se presentant sous forme laminaire, se 
prolonger a l’interieur du vagin par un septum tres robuste (1 fois 
sur 21). A tout cela, que je mentionne en suivant d’aussi pres que 
possible le texte de Mobilio, je dois ajouter que cet auteur a observe 
un hymen imperfore dans 2 cas sur 21, qu’il admet, pour la Truie 
comme pour la Genissc, la possibilite de la persistence de 1’hymen 
apres le coi't, et que, pour ces deux animaux, il admet en outre 
que des restes hymenaux peuvent subsister apres la mise bas. 

Telles que les representent l’anatomiste italien, certaincs de ces 
dispositions sont assez complexes. Ses hymens en cordon, en colonne 
ou en lamellc sont reduits a un tractus plus ou moins fin (cordon ou 
colonne) ou plus ou moins aplati (lamclle), s’etendant verticalement 
d’un bord a l’autre du vestibule. Mais dans l’un des cas qu’il figure, 
l’orificc vaginal est plus nettement double, et l’unc des ouvertures 
ainsi menagees est en outre pourvue d’un fin tractus en Y. Sa forme 
a septum semble enfin representer une trace lointaine de duplica¬ 
tion vaginalc. 

Toutes ces observations contrastent avec ccllcs dont l’organe 
genital des Truies fut jusqu’ici l’objet. Owen a depuis longtemps 
observe sur la Truie, la Jument, la Yache et quelques autres femclles 
de Mammiferes, l’existence occasionnellc d’une bride separant en 
deux l’orifice vaginal. Les anatomistes suivants n’ont gcneralc- 
ment pas retrouve de telles dispositions, et, dans le present etat des 
connaissances, il est classique de considerer les Truies domestiques 
comme ne possedant pas dc formation hymenale. 

De mon cote, j’ai cherche a en retrouver et crois intercssant 
d’exposer tres brievement le resultat de ces rcchcrches ; elles furent 
constamment negatives, a la fois sur divers Suidcs sauvages, sur 
un tres grand nombre de foetus de Pores a divers etats de developpe- 
ment, provenant des abattoirs, et sur des sujets tres jcunes, cer- 
tainement vierges, provenant dc l’Ecole d’Agriculturc de Grignon, 
et appartenant a la race Yorkshire large white. Cette indication de 
race est importante et je regrette vivement dc ne pouvoir en fournir 
l’equivalent pour les foetus d’abattoirs. Independamment des 
divergences pouvant rcsulter de modes d’observations differents et 
d’interpretations egalement differentes des details relcves, on ne 
peut s’empecher de penSer d’abord a des dispositions raciales des 
que l’on cherche a concilier les faits decrits par Mobilio avec ccux 
que mentionnent les autres anatomistes et avec ce que je vais relater. 
Je dois d’ailleurs ajouter a ce propos que la possibilite d’une quasi- 
constance raciale de telles differences anatomiques ne peut etre 
ecartee d’cmblee, si improbable qu’elle puisse d’abord paraitre. 
Entrc les deux sujets dont je vais decrire et figurer l’organe genital, 



une Laie dc Sardaigne et une Truie chinoise, qui sont a peu pres du 
meme age, il existe des differences moins importantes a mon avis 
que ne le serait la presence ou l’absenee constantes d’un hymen, 
mais notables eependant. Sans attribuer a dc telles differences 
raciales une extension eventuellc illimitee, force est d’admettre 
qu’elles pourraient peut-etre sc manifester a un degre encore plus 
avance ; je ne crois pourtant pas que Ton puissc aller loin dans la 
voie de ces supputations. 


★ 


* 


II serait super flu d’entrer dans le detail des variations que mani- 
feste le developpement de l’appareil genital externe de la Truie, 
dont les formes tres jeunes different quelque peu des formes adultes 
sans que rien entre les unes et les autres, sur les tres nombreux 
sujets que j’ai examines, puisse etre eonsidere comme susceptible 
de se rap porter a quelque evolution d’une formation hymenale. 
Je deerirai eomme partieulierement typiques dans leur divergence 
les dispositions que m’ont presente les deux sujets ci-dessus indiques. 
Sur le premier, la Laie de Sardaigne, la premiere molaire est tres 
fraichement sortie de chaque eote, aux deux maehoires, ee qui 
correspond, d’apres les donnees fournies par les Pores domestiques, 
a Page de 5 mois environ. Pour le second sujet, la Truie chinoise 
nee a la Menagerie du Museum, Page dc 6 mois 1/2 est certain. Tous 
deux sont done d’age sensiblement equivalent et Pon ne pourrait 
admettre que leurs organes aient ete deformes par Paccomplissement 
des fonetions genitales. 

Sur Pun et l’autre, eonformement a la technique que j’ai pre- 
cedemment deerite, j’ai ouvert la vulve et le vagin par une incision 
longitudinale faite sur le cote gauche, de fagon a respecter la region 
du clitoris et du meat et les parties ventrale, dorsale et laterale 
droite de l’ensemble dutractus. Les preparations ainsi obtenues sont 
representees par les figures ei-jointes. 

Sur la Laie de 5 mois, le vestibule, i, est trop profond, ainsi qu’on 
l’appreciera par la distance separant le clitoris, c, du meat, m ; il 
est sillonne par quelques plis fortement marques et nettement 
orientes dans le sens longitudinal. Aueune disposition particuliere, 
ni meme aucun retreeissement appreciable, ne separent iei le vesti¬ 
bule du vagin ; eelui-ci fait suite a eelui-la sans que la forme ou 
l’apparenee des plis longitudinaux vestibulaires se modifie. C’est 
seulement beaueoup au-dessus du meat, done en plein vagin, que 
ees plis deviennent diflerents. Au lieu de s’y presenter d’une seule 
venue, lougitudinalement, sous la seule reserve de quelques bifur¬ 
cations pouvant en reunir de voisins, ils y sont interrompus de 
place en place ; on se trouve ainsi en presence non plus de simples 
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bourrelets longitudinaux, mais de quelques series lineaires de saillies 
plus ou moins allongees dont la longueur diminue de plus on plus, 
grosso modo, a mesure que l’on se rapproche du fond de Forgane, 
ou, finalement, ces saillies se reduisent a des sortes de boutons. 

Dans eette partie profonde, le vagin se retrecit et fait passage a 



Fig, 1. — Laic dc Sardaigne, agee d’environ 5 mois. Organe genital, legercmcnt schema¬ 
tise. Env. 2/3 gr. nat. La vulve, lc vestibule et le vagin sont ouverts longitudinalc- 
ment, du cdte gauche, o, o, ovaires ; d, corne uterine droite ; g, corne uterine gauche ; 
u, corps de l’uterus ; p, v, vagin ; v’, vessie ; m, meat urinaire ; i, vestibule (inlroilus 
vagince) ; V, vulve ; r, rectum ; c, clitoris. Collections d’Anatomie comparee du 
Museum, n° A. 14.576. 


l’uterus sans que Fon puisse distinguer nettement, a Fceil nu, la 
transition de Fun a l’autre. II est du restc de connaissance banale 
qu’il ne se trouve pas dans cette region, chezles Suides, de formation 
comparable a cellos qui, ailleurs, etablissent une demarcation brusque 
et tres aecentuee entre le vagin et Futerus. 
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En resume, il ne s’observe, dans le tractus genital dc cette Laie, 
aucune differenciation rappelant ni un hymen ni un « museau de 
tanche ». La muqueuse presente des variations entre le vestibule, 
le vagin ct l’uterus, mais ces variations sont graduelles, et, notam- 
ment, la muqueuse vestibulaire conserve tous ses caracteres bien 



Fig. 2. — Truic chinoise (Susscrofa domcslica Gr.), agee de 6 mois 1/2. Organe genital, 
legerement schematise. Env. 2/3 gr. nat. La vulve, le vestibule et le vagin sont 
ouverts longitudinalement, du cote gauche, o, o, ovaires ; cl, come uterine droite ; 
g, eorne uterine gauche ; u, uterus ; M, os uteri; o, vagin ; o’, vessie ; C, cryptes d.e la 
partie anterieure du vestibule ; i, vestibule (inlroitus oaginse) ; m, meat urinaire: 
V, V, vulve ; c, clitoris ; a, anus ; r, rectum. Collections d’Anatomie eomparee du 
Museum, n° A. 14.522. 


au dela du meat, vers l’interieur, sans qu’il soit possible, meme en 
poussant tres largement les comparaisons, d’y rien trouver qui 
forme limite entre le vestibule et lc vagin. 

Les dispositions presentees par la jeune Truie chinoise different 
des precedentes par des details qui en modifient tres sensiblement 
l’apparence ; les deux cas ne m’en paraissent pas moins fonciere- 
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ment identiques, sous cette reserve, d’ailleurs importante, que dans 
ce dernier il dcvient non sculement possible, de delimiter les trois 
parties du tractus qui, dans le cas de la Laie de Sardaignc, n’etaient 
pas delimitables, mais que le vagin s’y differencic facilement du 
vestibule. 

La vulve est dc meme apparence sur ces deux sujets, c’est-a-dire 
tres simple, avec un clitoris bicn forme, entierement saillant hors 
de l’orificc vulvaire, ct separe meme de celui-ci par une depression 
sous-clitoridienne que j’ai retrouvee sur les tres jeunes Truies domes- 
tiques de nos regions. Mais le vestibule cst beaucoup moins profond 
sur la Truie chinoise que sur la Laie de Sardaigne, cettc longueur 
etant appreciee comparative ment, dans les deux cas, d’apres l’em- 
placement du meat ; il y est aussi parcouru de plis longitudinaux, 
beaucoup plus fins, s’arretant brusquement au-dessus du meat, 
ou se trouve un retrecissement transversal dans l’epaisseur duquel 
viennent eonfluer tous ces plis et formant un anneau relativement 
etroit dont la surface est lisse. Il serait peut-etre a la fois plus simple 
et plus conforme a la stricte realite de dire que les plis vestibulaires 
convergent en cette region et s’y reunissent cn formant par leur 
reunion un anneau bien distinct. Cette reunion laisse entre eux, au 
niveau ou s’etablit leur convergence, des sortes de cryptes indiquees 
sur la figure 2 et que Ton ne peut identifier que par une commune 
position a celles que j’ai decrites sur les foetus de Juments ; au moins 
ne sont-elles pas orientees de meme fagon. 

Le vagin s’etend au dela de l’anneau ainsi constitue. Il est par¬ 
couru, lui aussi, par des plis longitudinaux qui s’etendent, dans 
l’ensemble, d’une seule venue, avec, entre eux, quelques diverticules 
lateraux etablissant des adherences. Ils font assez brusquement 
place a des saillies rappelant celles du cas precedent, mais disposees 
ici de telle sorte qu’elles peuvent etre considerees, sous quelques 
reserves, comme representant, morphologiquement, un os uteri, 
etant rnieux alignees transversalemcnt et formant une demarcation 
plus nette, que schematise la figure 2. 


★ 


* * 


Comparant l’cnsemble de ces dispositions sur les deux sujets dont 
je viens de faire mention, il cst possible de resumer ainsi la compa* 
raison. Le tractus de la Laie de Sardaigne est construit beaucoup plus 
simplement. Sans etre absolument tout d’unc venue, il ne presente 
aucune demarcation permettant de delimiter un vestibule, un vagin 
et un uterus ; l’observation la plus attentive n’y peut notamment 
rien decelcr qui rappelat un hymen, fut-ce sous la forme la plus 
rudimentaire. La Truie chinoise presente des dispositions fonciere- 
ment analogues aux preccdentes, mais avec une double complication 



morphologique aboutissant d’une part a la formation d’un retre- 
cissement annulaire entre le vestibule et le vagin, et, d’autre part, 
a celle d’une zone rendant moins indistinct le passage de la cavite 
du vagin a celle du corps de l’uterus. 

Peut-on, dans ce dernier cas, parler de la presence d’un hymen ? 
Le faire serait je crois assimiler des dispositions anatomiques sem- 
blablement placees, mais tellement differentes que leur assimilation 
est impossible. II n’en reste d’ailleurs que plus interessant de com¬ 
parer ce simple retrecissement au pli si net de la muqueuse qui, 
sous des formes extremement varices, —• mais dont il convient de 
considerer surtout les cas les plus typiques, qui semblent aussi les 
plus generaux, done les plus normaux, — conferent a la femme un 
caractere dont on a vainement, a mon avis, conteste la valeur speci- 
fique. lit cela doit d’autant plus etre note que l’on peut deceler, dans 
la construction definitive du tractus genital humain, des faits de 
nature assez primitive pour permettre de considerer cet appareil 
commc restant, pour « le premier des Primates », a un stade par- 
ticllement embryonnaire. J’y ai precedemment insiste, en rappelant 
en outre que la domestication, avec toutes ses consequences biolo- 
giques, se presente comme capable de finir par provoquer, pour les 
animaux, des processus, et, eventuellement meme, des resultats 
morphologiques, presentant quelque convergence avec certaines 
particularity bumaines 1 . 

Ce que je me bornerai a souligner, quant a ce que je viens de 
decrire, ce sont les quelques differences anatomiques ainsi relevees 
entre deux races tres voisines d’animaux domestiques. Je nc crois 
pas que l’on puisse considerer la Truie chinoise et la Laie de Sar- 
daigne comme formant deux especes. Cclle-la ne parait pas differen- 
ciable de ces formes cosmopolites constituant le groupe si large du 
Sus scrofa domestica. Pour celle-ci, il a etc distingue une de ces sous- 
especes ( S. s. sardous Strobel), dont la reconnaissance, pratique- 
ment commode, ne traduit aucune difference zoologique fondamen- 
tale, ce a propos de quoi je me garderai d’entrer dans de trop faciles 
discussions. Or nous venous de constater, entre l’une et l’autre de 
ces races, dans quelques details de la disposition interne du tractus 
genital femelle, des divergences dont il resterait a savoir si elles ont 
une certaine Constance. Les tres jeunes Truies Yorkshire large white 
que j’ai pu etudier comparativement avec les deux sujets precedents 
m’ont toujours offert, en cc dont il s’agit, des dispositions identiques 
a celles de la Truie chinoise. Entre elles, d’un sujet a l’autre, j’ai 
presque toujours releve quelques variations ; elles ne furent jamais 
importantes. Elles l’enssent peut-etre ete davantage si j’avais pu 


1. Henri Neuville. De certains caracteres de la forme liumaine, et de leura causes. 
L’ Anthropologie, t. XXXVII, 1927, pp. 305-328 et 491-515, avec 15 fig. 
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etendre mes recherches a la lace, ou aux races etudiees par Mobilio 
et qu’il n’a pas designees. II serait difficile d’assigner un autre point 
de depart aux divergences si nettes separant de celles de cet anato- 
miste mes propres observations. 



